
Mettre à profit les nouvelles technologies
Quelle valeur ajoutée des réseaux sociaux sur Internet 
dans l’information en cas d’évènement ?

Josette Fays préside leur associa-
tion Var Inondations Ecologisme

« V.I.E DE L’EAU », qui compte parmi
ses membres 12 associations, 2 fédé-
rations mais également 105 familles
adhérentes dont la majorité est
répartie sur l’ensemble du bassin du
Gapeau. François Giannoccaro,

Directeur de l’IRMa, lui a demandé de
revenir sur la crue du Gapeau de
novembre 2011 et le rôle de la solida-
rité de voisinage de son collectif qui a
servi à anticiper sur l’alerte en utili-
sant sur internet un réseau social.

Pouvez-vous nous rappeler les
raisons qui ont conduit à la créa-
tion de votre association de
riverains sinistrés Comité d’Inté-
rêt Commun des Riverains du
bassin versant du Gapeau « C.I.C
Gapeau » qui s’est transformée en
janvier 2009 en fédération dépar-
tementale rebaptisée V.I.E DE
L’EAU ?
Dans la nuit du 17 au 18 janvier 1999,
la vie de 600 familles du bassin
versant du Gapeau a basculé suite à
une crue trentenale du Gapeau dont
les débits de pointe avaient atteint
143 m3/sec à Solliès-Pont et 450
m3/sec à Hyères. La montée soudaine
des eaux a entraîné de nombreux
dégâts : les routes se sont transfor-
mées en bassins de rétention
improvisés bloquant automobilistes et
secours. Les dommages les plus
importants étaient causés aux habita-
tions inondées avec des murs
effondrés, des restanques écroulées
et ravinements dans les cultures, des

affaissements de terrain et des inon-
dations de caves ou de piscines, tout
cela essentiellement par la crue mais
également par ruissellement et
coulées de boue. A Solliès-Pont, la
passerelle du centre-ville est tombée
dans le Gapeau en furie et le pont de
la salle des fêtes, construit en 1975, a
été submergé par plus d’un mètre
d’eau. L'eau est même montée à
proximité des écoles… Pendant cette
nuit interminable, deux familles de
Solliès-Pont, sans étage pour se réfu-
gier de la rapide montée des eaux, ont
dû évacuer dans le noir total, à 4
heures du matin, seules et à pied,
formant une chaîne humaine (dont une
femme enceinte et un enfant handi-
capé) contre le courant et les plaques
de goudron défoncées qui ralentis-
saient leur progression. 

A l’époque, le bilan de la catastrophe
aurait pu être réduit considérablement
si des systèmes de mise en vigilance
et d'alerte rapides et efficaces
permettant de détecter, de surveiller,
de prévoir le phénomène et de
diffuser les informations en consé-
quence, avaient été mis en place.
Certaines communes avaient bien
détaché des employés sur les lieux
mais qui sont restés impuissants sans
information, ni réaction.

Au matin, des routes impraticables
narguaient les véhicules tout terrain,
impuissants à franchir les trous
béants. Le constat était affligeant : les
jardins s’étaient transformés en
champ de bataille, des cadavres de
poissons jonchaient le sol et les habi-
tations, envahies par l’eau boueuse et

Les inondations dans le Var
et les Alpes-Maritimes du 5
novembre 2011 ont ravivé le
souvenir douloureux de
celles du 15 juin 2010, qui
avaient fait 26 morts* dans 
le sud de la France. Sur le
bassin versant du fleuve
côtier Le Gapeau faisant
près de 550 km2 qui a été
une nouvelle fois en crue
lors de ce dernier épisode,
certains riverains déjà 
sinistrés en janvier 1999 se
sont organisés en collectif
pour anticiper leur réaction
en cas de montée des eaux
et agir sans attendre
l’alerte officielle. 

Inteview de Josette Fays, présidente de Var Inondations Ecologiqme « V .I.E » 
et coprésident de UNALCI France Inondation

Dans la nuit du 17 au 18 janvier 1999,
la vie de 600 familles du bassin versant
du Gapeau a basculé suite à une crue 

trentenale du Gapeau
[ [
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les remontées d’égouts, étaient
méconnaissables. Que faire ? 

Alors que les secours s’organisaient, il
était parfois impossible d’accéder aux
maisons des sinistrés…

Devant l’absence de réaction des
services de secours, de la protection
civile et de la municipalité à Solliès-
Pont, trois mères de familles démunies
se sont présentées dans la journée, à
tour de rôle devant un employé en
mairie mais sans succès ; Puis devant
l’indifférence ont décidé d’unir leur
action avec les deux autres mères qui
avaient dû évacuer durant la nuit. 

À cinq, elles ont mutualisé et conjugué
leurs efforts pour revenir à nouveau
signaler leur impuissance face à leur
dénuement total. Leurs voix unifiées
demandant une aide urgente pour
accéder enfin à leur domicile tandis
que la dernière demandait humble-
ment un peu de « Solidarité » à la
première adjointe. Immédiatement la
réponse fut favorable à l’aide de
premier secours : réfection du chemin
d’accès éventré, réfrigérateur, machine
à laver, fournitures scolaires…. 

Cette première action « solidaire » a

été le tremplin permettant de
constater qu’aucune structure de
défense et d’entraide pour les sinistrés
et inondables sur l’ensemble du bassin
versant du Gapeau, n’existait pour
répondre aux préjudices subis et
proposer des solutions ou travaux
d’aménagement pour la prévention,
des réflexions sur la vigilance et
l’alerte mais aussi la protection contre
les inondations. 

L’émergence de cette association de
riverains sinistrés : « le C.I.C Gapeau »,
soit Comité d’Intérêt Commun des
Riverains du bassin versant du Gapeau
aujourd’hui Var Inondations
Ecologisme « V.I.E DE L’EAU », mais
dont la majorité de la population
nomme tout simplement « VAR INON-
DATIONS » a élargi notre champ
d’action pour faire remonter les

attentes des sinistrés, rendant crédi-
bles les diverses interventions auprès
des élus locaux mais également à tous
les organismes concernés jusqu’à
l’échelon national.

Dès la création de ce collectif,
vous mettez en place un système
de vigilance téléphonique entre
les membres de votre collectif en
cas de montée des eaux du
Gapeau. Pouvez-vous nous en dire
plus à ce sujet ?

Le Gapeau et ses affluents ont un
régime hydraulique typiquement médi-
terranéen, aux étiages marqués et aux
crues soudaines et violentes, provo-
quées par des pluies orageuses. Ces
crues sont susceptibles d’engendrer
des inondations rapides et brutales,
occasionnant des dégâts particulière-
ment lourds, tant matériels
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Le système que nous avons nommé 
« LES VEILLEURS DU GAPEAU » 

permet de mettre en vigilance l’ensemble
des riverains membres de notre réseau[ [
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qu’humains. Nous avons estimé que
dans certaines situations de l’état de
son bassin versant, son temps de
concentration (Temps que met une
particule d'eau provenant de la partie
du bassin la plus éloignée "hydrologi-
quement" de l'exutoire pour parvenir à
celui-ci) ne nous laissait que de 2 à 4
heures pour réagir et donc se mettre
en sécurité. C’est très court…

Et dès l’an 2000, nous avons donc mis
en place un système solidaire d’aver-
tissement par appel téléphonique de
type pyramidal (appels téléphoniques
en cascade) basé sur une information
qui remonte de notre chaine humaine
de surveillance des abords du Gapeau
amont-aval (les délégués de terrain ou
veilleurs) sur les situations à risque. Le
système que nous avons nommé « LES
VEILLEURS DU GAPEAU » permet de
mettre en vigilance l’ensemble des
riverains membres de notre réseau.
Pour rappel, chaque automne nous
procédons à un exercice de simula-
tion ; et le test en temps réel en
période de crues a été positif, 
notre système est au point. Il nous
permet d’avertir l’ensemble des
membres de notre collectif en 20
minutes. La chaine peut être lancée
deux fois.

Mais au cours de la dernière crue
du Gapeau de novembre 2011,
vous m’avez confié que c’est un
autre support que le système de
vigilance téléphonique qui vous a
permis d’avertir « en quasi instan-
tané » plusieurs dizaines de
membres de votre collectif ?

En effet, nous sommes plus de 80

membres de « V.I.E DE L’EAU » à s’être
mis en réseau sur internet via un
réseau social bien connu. Et nous nous
sommes rendu compte du formidable
potentiel de cet outil dans l’efficacité
de diffusion de l’information en cas
d’urgence. En complément de notre
système de vigilance téléphonique, j’ai
personnellement tenu informé les
membres connectés sur mon réseau
social de l’évolution de la crue du
Gapeau qui s’écoule aux abords de ma
propriété. 

Aujourd’hui, nous réfléchissons à la
façon d’intégrer les réseaux sociaux
dans la chaine de mise en 
vigilance des membres de notre
collectif ; à cet effet, nous avons

ajouté un lien spécial vers le Réseau
sur notre site internet http://varinon-
dations.com. 

Il faudrait notamment :

■ faire reconnaitre ce support auprès
de l’ensemble des adhérents « V.I.E DE
L’EAU » comme outil complémentaire à
notre système de vigilance télépho-
nique pour partager l’information des
veilleurs en temps réel pendant un
évènement ; 
■ définir la nature des messages de
vigilance à mettre sur le réseau social ; 

■ préciser dans un protocole la façon
d’utiliser le réseau social pendant un
évènement pour éviter « le trop d’infor-
mation » :
■ un règlement d’emploi du réseau
social en temps de vigilance
■ des veilleurs référents à répertorier
et à responsabiliser pour renseigner en
temps réel le réseau social sur l’évolu-
tion du phénomène tant qu’il y aura de
l’électricité !
■ préciser la nature des informations à
répertorier (photos sur les repères de
crues, info sur débit ou hauteur d’eau,
délais …)
■ encourager l’utilisation des outils
multimédias et réseaux sociaux par
nos adhérents.

Les inondations récurrentes de 2010 et
2011 ont confirmé que nos adhérents
ne pouvaient s’appuyer aveuglément
sur les systèmes d’information mis en
place ; notre expérience a fait ses
preuves. Nous devons évoluer avec les
outils multimédias mis à notre disposi-
tion qui sont un formidable potentiel et
c’est à présent chose faîte.

Impossible est un mot que je ne dis
jamais [Jean-François Collin
d'Harleville].
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Référence électronique

Les inondations récurrentes de 2010
et 2011 ont confirmé que nos adhérents 

ne pouvaient s’appuyer aveuglément sur 
les systèmes d’information mis en place[ [
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